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Un professeur franais, dans
l'enseignement depuis 12 ans,
pouvant enseigner les premiers
principes de la langue anglaise,
dsirerait avoir un certain nom-
bre d'lves pour ouvrir une
kcole prive la campagne.
S'adresser: Professeur, Bureaun
du COOURRIER.

Une grande excursion des Op-
elousas la Nlle.-Orlaus, sous
la direction et pour le bnfice
de la Compagnie " Ble Bueket
No. 1," du Pont Breaux, partira
de notre ville le 7 janvier pro-
chain , 8 heures du matin, et

sou retour partira de la Nile-
Orians le 10 9 heures du ma-
tin. Le prix du billet pour l'al-
ler et le retour n'est qu dle $4.
Le Brass Band du Pont Breaux
se fera entendre tout le long de
a route. On peut se procureri

des billets au bureau du Greffier,
Opelousas, ainsi qu' toun les
st•tions du chemin de fer.

Un journal fait observel que
lepnis la fin de In guerre l'ad-
ministration rpublicaine a reu
$345,000,000 pour le maintien
dlo notre marine de guerre, qui a
(lchu, d'anne en anne, pour
tomber dans l'tat lameutable
o aile se trnuvte aujourd'bui.
On n'a pas encore expliqu l'em-
ploi de cette somme norme.

jiundnl dernier, entre 11uici eO
une heure, la sucrerie de Mr. Cl-
ment Darby, situe la Petite
Anse, a t eutirement dtruite
par le feu, ainsi que 87 boueauts
de sucre et 24 barils de mlasse.
Les flammes ont fait un ravage
si prompt que rien n'4 pIi tre
sanv. Assurance $1000, sur la
compagnie Teutouia, Nllc-Orl-
an%.-JtMbl d'Ibrie.

:NoUS possdons, en en mo-
m•it, la Nouvelle-Orlans, une
dlation des reprsentants des
fabricants de sucre des diffrents
Etiat du Nord-Ouest-du Mis-
souti, de l'Iowa, de 'Illinois, de
lOhio, du Nebraska, du Kansas,
d4u Miehigan. Ces messieurs,
apra avoir assist, St-Louis, 
l'maemble des producteurs du
icr de sorgho, ont voulu venir
tudier, sur les lieux, la fabrica-
tion du sucre de cannes. Ils vi-
stnt en ce moment plusieurs
pltntations de notre rgion su-
lriae. Il n'est pas tonnant
au18 veuillent se rendre compte

••s procds employs en Loui-
saoe dans cette industrie; plu-

stenm d'entr'eux tirent, en effet,
4 ave succs, du sucre de la
catne de sorgho. L'un d'eux a

it<oeptte anne, 700 livres, par
aere, d'un sucre valant 8 sous la
l'vit. On voit que, dans la
#aude quetion sucrire qui s'a-
ie actuellement au Congrs,
sams avons des allis naturels et
lintEals, dans l'Ouest.-Abeille
.** l ^ kr2rfifl*- A0 TWpt

f. Bo•n Sos Inattendu.
(All0AWe doNisle-Orlaus, 15 dc.]

nous rapportent
fah rt beureux, et dont
s a*avions pas le droit d'at-
den eee moment, la ralisa-

4 sa"ta. nous hAtons-nous de

rid of Tradi (Chambre
_4 Oommerce) de New-York

Ipai & dernire runion, de
Spter plusieurs excellentes rso-
M 0at , ou, plitt reom mnnda-

4 lo adesste an Congrs..
Prld .ee. recommandations,
~seun trouvons une qui int-

1 Mm -aogulirement notre in-
t u•rile lonisianaise; en

Qe lA t dait de rci-
et les les Sandwich

Seentin, l'expira-
S.-e sept ans de dure,

i porte injustement
4uX industries amri-

1 mereitp du riz, ainsi
ntp nat on amies qui•a& -ntit deU nte grmde quantitde

Pms que New-York
ereo plcipal de la raf-

MIlriIMne, la ville o
pnple mportantes

deg e O'est do&c

Mm weoottr iuespi,
'W -1s UMf I

Les Chiens Malgaches.

11 y a l Madagascar une race
rle chiens d'une intelligence hors
ligne et qui dploient, pour se
garer des crocodiles, nu ,trata-
gme des plus ingnieux.

A MaIdagascar, la plupart des
rivires sont peuples de ca-
mans et de gros crocodiles.
Aussi, quand ;mn chien veut tra-
verser une livicri. il s'arrite sur
le bord d1)u0 rivage, gmir, naoi'-
hurle de toutes ses forces. Au
bruit qu'il iait, le crocodile, trs
friand de chair canine, vient 
l'endroit d'oh partent lez aboie-
ments ; les camans les plus loi-
gns abandonnent leur retraite
)por s'emparerdu chien. Celui-ci

jappe, aboie, et la comdie duri-

tout le temps qu'il juge nccf-
saire pour attirer ses enuemis~;
puis, lorsqu'ils sont 15 tout pr%,
cachs dans la vase, se gaudis-
s;int tiitre e ex et savourant d'n-
vance une proie si facile, le chien
part c nm11w une flche, va pas-
ser en :ouie scurit la rivire 
500 mi-i, i si au-dtl, jappant ct
)oudissant sur la plage pour go
moquer de son ennemi, qui se
laisse tijourjn prendre ; cette

Ce nl'est pas trop bte po ur
un chien malgache :

Noui lisons, dans La Dmo
cratiC (-'ro.nlnt de li Nlle-Or-
lans:

Il y a, dans la courte rue Ma
dison, entre Chartres et Leve,
un barbier lu nom de Domi-
nique Pnjo, qui a trouv, depuis
plusieurs anues, un spcifique
contre la rage.

NOTA-On ne dit plus l'hydro-
phobie, parce qu'il vient d'tre
prouv que le chien enrag, non-
seulement n'a pas peur de l'eau,
niais encore la recherche. M.
Pasteur, le savant, professeur
1 la Facult de Paris, et membre
de l'Institut de France, a trouv
que la maladie dont il est ques-
Lion tient l'action d'un parasite
anim-jusqu'ici inconnu-mais
lue l'horreur de l'eau est une er-
reur grossire, et que, par cons
uient, le terme Hydrophobie doit

tre effac du langage mdical.
Revenons:
M. Dominique Pujo a donc

trouv-peu importe comment
-un spcifique de la Rage. Il

a crit, ce sujet une lettre 
Mi. Pasteur, et il a reu, de cet
6minent professeur, une rponse
lemandant l'envoi de la poudre
,tti-rabique. Cette lettre, M.
Dominique Pujo la garde comme
ane relique, mais il peut la mon-
trer qui dsirerait la voir.

Le remde a t envoy selon
a demande, et on attend l'opin-
on du Matre.

Toujours est-il que, depuis
plus de cinq ans, le spcifique de
I. Pnjo n'a jamais manqu de
pnrir ou de prvenir l'horrible
nal.

Cette spcialit est une de
elles qui peuvent rendre les
lus grands services, et si celui
ui le possde et qui eu fait
sage y gagnait une fortune, ce
erait certes une fortune noble-
font fagnie.

Un bien curieux phnomne
rient de se produire dans le d-
partement de Vaucluse, France

Un gouffre sans fond s'est ou-
rert au milieu de l'Aigues, ri-
vire torrentielle qui arrose l'ex-
-rmit nord du territoire d'O-

range. Les eaux, au lien de se
mendre au R8nie, se sont prci-
pites, avec fracas, dans ce trou
le 2 mtres d'orifice, qu'elles
i'ont pn remplir depuis huit
ours.

Il y a l un accident de ter-
ain, que l'on ne peut expliquer

que par l'cxistence d'une im-
mense nappe d'eau 'souterraine,
Mi s'tend, 4 ou 5 mtres de
profondenr, depuis le pied des
montagnes de Donzre et de
-aint-Paul-Trois-Chteaux (Dr-
me), jusqu'au bas des Alpines,
rAiR Avirnan at- le lnratnne.

Une nonvelle industrie parat
devoir donner de bons rsultats:
celle de l'lve des atitruches,
dont les plumes sont si recher-
ebes. Dj, 4uelques tablisse-
ments ont t forms, et la
presse du Nord engage les habi-
tants des campagnes s'occuper
deo e nDovean moyen de for-
tune. Cette industrie, dans le
8u de l'Afrique, ne rapporte
Ua maoins de $6,000,000 tous les

4If E ya euM, , une
eoturd . de frmi"Ber New.

M Q9ui:x, et la
46 Averable auddfindustie. i

Divorce Americain.

'Sous ce titre un journal de
Paris raconte l'histoire sui-
'vanlte:

Un paquebot transatlantique
vient d'amener en France la fen-
me du docteur amricain Tan-
uer, qui a tant fait parler de lui
i propos de son jeine absolu et
volontaire de quarante jours.

Mme. Tanner est actuellement
divorce d'avec son mari, et rien
d'original comme la cause deh
son divorce.

Le docteur Tanner est l'houm-
me des inventions baroques. Un
;our, entre autres, il s'imagina
avoir dcouvert que le caractre
humain -e modifiait suivant la
*nourituci. ef surtout suivant la;
natlurc de.; lIgnics qi•e l'oi
uali uge.

SLa carotLt, disait-il, rendait
u6ticuleux et :;ournois, le navet
dounait une extrme douceur.
taudis que l'usage prolongu des-
haricots verts rendail irascible,
etc."

C'est cette thorie qui a jet le
rouble daus le mnage du doc.
eur. En effet, ayant engag 
ce propos un pari important avec
ses amis, il entreprit d'expri-
menter sur sa femme les haricots
verts et obligea celle-ci en
manger jusqu' deux kilogram-
nies par jour. Naturellement
aprs avoir t soumise pendiant
muit jours ce rgime, Mtme
Tanner fut tellement surexcite.
lu'elle envoya une cruche li
tte de son mari. Le doetei
Wagnait ainsi son pari, et, encore
plus convaincu de sa thorie, il
mit aussitt sa femme au r-
lime forc des navets pour lui

tendre son caractre doux de ja-
is. Mais cette fois, Mme. Tan-
er n'y tint plus: elle demandai
e divorce et l'obtint.

Alors nous compterons les di-
orces par les navets.

ASSASSINAT. -Dimanche der-
nier, 17 dcembre, un meurtre
des plus atroces a t commis a
la Pointe Lyons, paroisse St.
Landry, prs de la ligne qui la
spare de la paroisse Vermillon.
Voici les faits tels qu'ils nous
ont t raconts par une person-
ne envoye directement notre
bureau: Le matin, de bonne
heure, le Dr. Rooker se leva, vini
sa cuisine et fit du caf, lors
qu'un assassin, embusqu sans
doute depuis quelque temps pas-
sa l'extrmit de son arme par
la fentre entr'ouverte, fit feu
et le tua raide. Mme. Rooker,
attire par le bruit de la dtona
tion, accourut et vit son mari
tendu sans vie sur le plancher.
La blessure, prs de la tempe,
semblait avoir t faite par une
balle de pistolet de fort calibre,
ou par une carabine. Jusqu'i
present on n'a aucun indice pou
vant servir dcouvrir le meur
trier, et comme on ne connaissait
aucun ennemi au docteur, on se
perd en conjectures sur le mo-
bile qui a pu faire commettre un
crime aussi lche et atroce. Nous
faisons des voux pour quelque
circonstahce imprvue le decle
et que prompte justice en soit
faite.-Etoile d'Ibrie.

Le ERgne du Soleil.

Savez-vous depuis combien
de temps le soleil claire et
chauffe la terre peu prs com-
me il le fait maintenant?

A peine depuis dix-huit mil-
lions d'annes !

Et savez-vous pendant com-
bien de temps encore il pourra
continuer le mme service ?

A peine d4x millions d'annes !
.... Encore mme au bout de
cinq millions d'au es la lumire
et la chaleur qu'il nous fournit
auront diminu d'une manire
sensible. Mais au bout de dix
millions d'annes, n, i, ni, fini:
la vie ne sera plus possible sur
la terre.

Eh bien ! ce n'est pas trop in-
quitant; nous pouvons btir et
•me planter. Les arrire-ne-
veux de nos petits-neveux au-
ront besoin d'ombrages... si leurs
mois de juillet et d'aot sont
aussi chauds que ceux de 1882.

C'est M. Young qui nous fait,
ces rvlations tranquillisantes

a••s uin ouvrage sur le soleil.

Ou avait -dit que la rap in-
dienne disparatrait bientt du
asbi des Etats-Unis; qne chasse
des terres du centre, refoule
jusqu'aux rivages de la mer Pa-
cifique et jusqu'aux sources des
grands fleiuvs dn nord-ouest,
elle diminuait chaque jour par
suite do la fa4p1e et des combats

qu'elle avait livrer. Il en est
autrement : Elle augmente de
1000 par an, d'aprs une statis-
tique rcente. 261,850 Indiens
occupent encore les territoires
qui leur ont t concds par le
grouvernenment fdral. L'in-
struction coumuence pIntrer
parmi eux. L'anne dernire,
8,508 jeunes. Indiens ont suivi le
cours des coles, et si l'allocation
du g-ouvernenint ttait plus le-
ve, le nombre de:s lves aug
ienterait eniorvc. Ou sait qu'il
s'est formi nue socit pour la
iprotection (de 13 race ; Philadel
ph;i ci enst le coitre. mtais elle a
des ramificatious dans toutes les.
grande.• ville, du Nord. Il s'a-
git d'iamnec 1 Indieus adop-
ter notre civilisation et obtenir
pour eux les droits politiques et
sociaux tdot joiiiseniit les citoy-
ens d'es Etats-Unis.

La pi'esse :iidricaine approuve
le projet de loi accordant $10,-
000,000, mluiueileumint, por !'in
struction publique : elle ex-
prime, cepeodanl, dles crainte.s
sur la manire dont cette somme
sera distribue parmi les Etats
et les territoires. On sait, en
offet,Itue les iouds qiml passent
par certaines main• n'arrivent
pas toujours leur destination,
ce qui a fait dire nn homme
)oiitiqiue que i ttisor public

tait diminui , clhau-i anne, de
plus de soixante millions par le
agents chargs des diffrentes
admi n isl rations.-Abeille.

11 est Ibeancouil question l.
Washington d'un certain M.
Cumberland, rcemment arriv

I d'Angleterre et qui excute tonus
les tours des spiritualistes avec
une dsinvolture et un succs
surprenants, puis vous dmontre
tout simplement qu'il vous en a
impos. Ses expriences dans
l'art de lire la pense chez autrii
ont terriblement effray certains
politiciens. On le croit sans
peine.

AVIS.
A YAN 'er vendu notro Pharmacie i, Wasi-

Siugtou 3I. JAMES A. LEE, nous solli-
citons pour Ini l'encouragement le nos amit
et elients. E. J. THURSTON & CIE.

\'alhinitoi,. 13 dcembre 1•8'9. t

JAMES A.LEE,
APOTH 1 c'AIR IE.

\VAS.IIN'TOl .

STOCK FRAIS ET OMPLET
-D1.- -

DROGUES, MEDICAMENT~,
PRODUITS CIIIMIQUEl.

Mdecines Patentes,

PAPETERIE, LIVRES BLANCS,,
I4Peinls res. Vitres. Etc.

L'ittention dles aiiiateulrs de

BELLES MARCHANDISES DE FANTAISIE

ARTICLES POUR TOILETTE.

PARFUMERIE.

ARTICLES EN CUIR ,
---- ET-

Cartes pour Noil et leJour de l'An
est appelo notre stock, qui a t choisi cetto

uilou h New York, Philiadelphiv-
et la youvelle-Orl~,~es.

Les plautenrs et marchands de la campague
avanceront leur intrt pn vinant nous rendra
visite.

Les prescriptioun de micdecius aoum; soigue•u-
senient remplies avec les mindieamen-ts les
plus frais et les Iplus pure.

Wariiuigton, G d6. 188•.

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(tnr.ien emplacement de Julien (C:l.aid.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisiqns,
Quiucaillerie, ai.n ce, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits Granite-
ear'e,' Fruitfe, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Po!les de Salon, et les c6lbres Poles de Cli-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le. magasin, o l'on
mronvera les meilleures boissons; aussi.

Un Salon ld' Hureo.
21ja

Joseph Corbet,
Entrepreneur de Pompes Funbres
T IENT constamment en mains et fait sur

commande des CERCUEILS de toutes
sortes des prix modres.

Atelier rue du Nord, prs Union. derrire
la grocerie de Chris. Deitlein. 9dcti

COUVENT
-nDE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direelion des

leurs BSarianites de Ste-Croix,
Otpelonses, St. Landry, Lne.

SA rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 4 septembre,. Leq pa.ents

sept inetlaumet priE d'envoyer lears afts
d* le pr.mr jour.

CADEAUX DE NOEL
-- ET n7

1-883 ....... JOUR DE L'AN ....... 1883
-CHEZ---

Le soussigne vient de receroir u n ass r,'tient marii et rl .iilt ido

fA lRCHANDISES SECHES. GIROC(ERIES, I LQUElTRS,

ARTICLES I)E FANTAISII. V\[NS, &c.,

Dbjets pour Cadeaux de Noel et du Jour de l'An,

LE PUtBLICi
K.: ; riiir vil , i " rrei i te r. Ji~a ni Ellia e 1i1li ntiif e.t 'ami er i 1. ,il , ,: <,n ,.

IOlrmft In bien (..'ii et ne.'; 'pir •.' laidlr

I -'Cchte les Prodiiits (lu Pays
Aux Plu Hants Prix du March(. Ki)

i LATREYTE, itte Maiin. ,i:'. cit I r U,'eair di Post., r)telonsas.

OUVERTURE
--. '--

L'Exposition Annuelle
- -- If Z--

LOUIS PUCHEU,
Rueo q•naIr Opelon. ns.

---- : ----

CADEAUX DE NOEL "- ,"' JOUR DE L'AN
-CO•S.•IT.IVT ,-V

Joiets d'Enfants, Poreclines, (Cistiaux, Articles de Fan-

taisie. Epiceries, Feux d'Artitfce. Fruits, Etc., Etc.

En outre de mon bel assortiment de marethandises pour Etrennes, j'ai cu mains

a,. stock maqnifique ci vari de dGROUERIES--- Vins, Liqueurs. Quincaillerie,

Ferblanterie, Faience, Verrerie, Poeles de Salon et le clbre Charter Oal Stores,

et autres. Joiqnant la Grocerie il y a une BUVETTE oir les mcilleuis liqueurs

s)set .erri' (f t.r consomI mateurs par des artisltes Pe.primen t) . -Spialit. Iv tl1,re

Q'ualker TWnT:lx.ly.
Aussi--Unl Salon d'Huitres oh l'oi serrira dans tous les folits et <i des prix

nodirs des tutres Fraches, qu'on recoit journellement.

!, Uln 1on •I•IaCH i Prix Modr. 3
LOUIS PUCHEU, Ruie Main, Opdlousas.

NOUVEAU MAGASIN.

le "New Orleans Clieali Store,.
I.r Vl ina .ris-i'tcis le ;tur'eo ri P<,.le'.

OPELOUSAS.

J . ienl e lde rocevoir uiiii lissotiiinllit comli-
plet de nouvelles marchandises, telles <qu

Marchanldises Sches, Hlabillemcnts C:no
fecliomnis, Chaussures, Grorcrirs,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,

Que j'offre anx prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sout invits veuir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
umes prix avant do faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourrout par-
gner de l'argent eu ce faisant.

i ( Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laiue et les Peaux.
et toute espce e e produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6ni

1,. I. 'TAiNNEy,

At trornl • ey at a \v.
OPEL.ousAs, LA.

Prompt :sitrution "iveni toc.ollection iil'aiuims

A V O C A T.
Attention toute spciale donun i4 la collerc

Sion des rclamations. uylltf

1KENNET'I-1 BAIL LIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celu

Sde Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la CourSuprme -: Opetousas. Des affaires
importantes serout prises des paroisees avoi
sinuantes. [sept. 9 1876. 46tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousaa, Bt Landry. Lne

ES classes <le cette Acadmie recommeu
| ceront le lundi, deux octobre. Les pa

Srents sont pris d'y envoyer leurs Pnlant,
des le premier jour.

Trbas-Rv. Q. RAYMOND, A. M., D. D.,
SDirecteur.

R6v. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

30sep-4t.

aWSuSo rxzoIzv,
No. 63 Rue. Bourbon. Nelle-Orleani

-TENUE PAU.--

Mr. & Mme. M. BELL.
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES'GARNIES. La pratique di
nos amis et connaissances de St. Lanidri

est respectueusement sollicite.

L TIOUIS VATTER.

SRu Duu maine, entre les ateliers de . Las';ra.e

et P. Gosselin, Opelousas.

M EUBLES de toutes sortes rpares. Lei
11 vieux meubles remis nen f. Tout on
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

ODUYWWT DU ST. JOSUPE,
Opelouaam.L ES Cla•ses du Couvent commenceron

A lundi, 2 octobre.
LES SUERS DE LA STE-FAMILLE.

30 septembre 1882.

L'Aseille de la Nouvelle-Orleans.

E DITION qpotidianne, $12 par an, Uiyidb
d'avanae; hebdomadair, $3 pasr a.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

.accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussigut remercie sincre-
meut ceux qui l'ont ainsiencourag, et sollicite
r'i: aitme temps la continuation deJeur pa-
ironage. 11 sera toujours prt manufacturer

l es buggies, iacks et autres vhieles sur coin-
ianide et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tiut charrounage que. forge,
peinture o garniture serontexecutes promp-
teruen t et aux prix les plus modrs, pour du
roiniitaut seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livuaisou, por-terat 10 pour cent d'augmentation pour les
frani de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des lack.s,
des buggies, &c.. neufs et de secoude main
qu'il vendra bon march pour du comuptant.

S. P. CLARK.
(Opelousas, J2 Janvier 1877. 19tf.

OPELOUBAS DIRECTORY.

D)ry Goods and Groccries.

L ATREYTE, ETTENNE-Dry goods, bar
ware, crockeryware, stalle aud fatiit.

groceries. Main street, opposite Postoffice.

ROOS, DAVID-Dry Goods, Clothing llats,
Boots, Shoes, Groceriea, Hardware, &e.

Coruer Main and Bellevue streets.

Attorneys at Ilaw.

.STILETTE, E. D.-Attorniey and Coun-
- selorat Law. Office in th(e Old Bauk
flouse, on Laudry street.

LEWIS & BRO.-Attornevsand Counoslors
Sat Law. Office on Lanidry et., between

Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney and Conn.
Sselor at Law. Office ou Ljudry street,

san a lately occnplied by II. L. Garland. Esq.

HIiseellaneous.

ODEMULLER, RUD.-Watclhmaker. and
Barber. Watches, Clocks, Jewolry and

Musical instrmuants reagired. Bellevue at.

COURIER JOB OFFICE.-Every descrip-
S tion of Job Printing from a sniall Card to
the largest Poster, at NYO. prices. Main et.

EALER, C N-Watclimaker and jeweler ;
E established 1845. Personal attention to
repairing ; corner Main and Landry sts.

HIADDEN, LOUIS.-Pbyhsiian and Sur
1L geon. Office at residencee. sothern ex
tremity of Union street.

LITTELL, Rl. M. - Drtggist, Apothecary
Sand Pharmacutist. Min street, next to

tlie Postoffice. Prescriptions accurately filled.

SESASSIER, P.-Staple and fancy grocer.
ies, liquors, cigare, confectionery, hard-

ware, &c, cheap for cash ; Court street.

cDANIEL, ELl-Little Bijou Saloon.-
1Finost wines, liquors and cigars; Belle-

vue street, near corner,of Ma n.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and mia
cliiiiery of all kinds repaired and tools

sharpened. Laudry street, near tbe bridge.

rPHE OPELOUSAS COURIER.-Establiah.
1 ed 1852. Publihied weekly, English and

Frenceh; terms, $2.50 in advance. Main at.

Poet-iamters
Are rcquoeted to notify us when any of our
subscribers fail to take their papers ironi the
.mostoficf. We helieve blanks are furnished
fhem for that purpose.

A $40 acholarship, good for a full course of
Book-Keeping in Blackman's Commercial Col.
lege, New Orleans, can be had at a heavy dis-
count on application at this office.

The Couiaea ought to be in the family of
every intelligent man in the pariah. Single
subscriptions $2.50 in advane ; $2.25 each in
clubs of ive, and $2.00 in clubs of ton.

BURKE & TIIOMPSON,

WHOLESALE

--,\ND-

IMPORTERS,
No, 6(i 'Iehonipilonla

No. I ('oiilmeree Street,

1'Tewv Orletan

A .I'EClALTY.

ANY ARTICLE

1 'I' SATISF ACTORY
MAY HE RETURNED

AT OUR EXPENSE.

COUNTRY ORDERS
\VILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION:

.END ITS A TRIAL ORDER

--FOIt--

ANYTHING
IN OUR LINE

(We Think We Can Please YT
dec3 6u

DANIEL HOUSE,.
No. 111) Royal Street :

Nearly Oplposite the Old St. Louis Bolde
NES ORLEANS, LA.

P.I 1TIES VISITING: NEW ORLEA*&-
~ SPECIALLY Ladies and Families, des
JLA ing privacy. comf'-t, good fare and•--
pleasant rooms, can find first-class acco
dations at less than half hotel rates, at
iplivate establishment, Daniel llouse No.
Royal Street, nearly opposite the old St.
Hotel. The location is very central and I 1
vetciet of access to all parts of the city,

lnly four squares frow'Canal street.
'0,c part, Franois el Angtais.

STRTn r t. TUo. o Pr .I
TERTROU & PUGH,

I COTON AND SUGAR FACTOr
No. 75 Carondelet St.,

o'" NEw ORLELANS, LA

George Purves,
SASH, BLIND AND DOO0

StabeSate Lad hrMul .
C.r.er of St. Oharles ancd Clio 8

NEW ORLEANS LA.
#RANCH OFFICE, 40 CARNDELET-i

3septl7-6m '

Kursheedt & Bienvgo
CEMETERY RAILINGS,

Marble, Slate and Ironll anted s Cn

Monuments, Tombs, Head t
.,4, 1111, 10 clamp SIt,."

asepI7 NEW ORLEANS.

roaos tshoar ato ar
Cotton and Bugar FacterdQ

-AND GENERIAL-

COMMISSION MERCHAN

oi 43 Union C Street, e

o IRS. C. BELLI
I Private Boarding y

Oe Bo.rboa Street,.
Between Bienvlle and ContM•

NEW ORLEANS.
Rooms with or without .Bar O.

A. 11 orders for clonakes, dresses, bonnets,

sings, c e., will be promptly ats py

Ofce--No. 90 Camp St., New
.HII. J. ERSEY EDITOR.S

Ters of Subscriptionj:"
Subscribers by mail. six months........Subscribers by mail, one year...... -

The Daily City-lt*
PUBLISHED EVERY EVENING+

-- BT TE-.r City Item Printing CompO•a:
re Ofice. No. 39 Natches Street, New Ork

d, M. F. BIGNEY, Editor.

Terms of Subseriptlio:
,f One year, $6;--ix months, $35;
1. months, $1 75; onermontb, 60 cents out.115 cents; single copy, 5 cets, pay ble

vance.

Ig Ex~tIeed at this Offe.


